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La responsabilité des cigaret-
tiers dans la pandémie tabagi-
que va sans dire. Usant d’or-
ganes de désinformation de 
mauvaise foi et d’avocats, les 
industriels se sont longtemps 
protégés en niant les méfaits 
du tabac. Dans les années 
nonante, une décision judiciaire 
américaine les a contraints à 
rendre publics leurs documents 
internes, dévoilant le pire 
aspect de cette industrie.

La nature cancérogène du 
tabac est connue depuis plus 
de 40 ans. Les industriels du 

tabac  reconnaissent pourtant à 
peine les relations entre le tabac et 
certaines maladies.

Le tabagisme a tué 62 millions 
de personnes depuis la seconde 
guerre mondiale. L’industrie a joué 
un rôle de premier plan dans ce 
désastre, dont les arcanes sont 
dévoilés dans un article signé par 
Blaise Tramier et Gérard Dubois. 
Ce dernier est professeur de Santé 
Publique expert auprès de l’OMS, 
président d’honneur du Comité 
National contre le Tabagisme et 
chef de service d’évaluation médi-
cale à l’Hôpital Nord d’Amiens.

Nicotinomanie
«La nicotine est… une très 

bonne drogue» déclarait en 1962 
Sir John Ellis de la British American 
Tobacco. La nature “addictive” de 
la nicotine, moteur de l’industrie 
du tabac n’est plus un mystère 

depuis longtemps. La maximisation 
de la prise de nicotine, servie par la 
manipulation génétique et tout un 
arsenal chimique, est une préoccu-
pation centrale des cigarettiers.

Suite en page 3
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Un e-mail récent signalait qu’aux 
Etats-Unis la Food and drug 
administration (FDA) demande 
le retrait des médicaments con-
tenant du Phenylpropanolamine. 
Est-ce grave, docteur?

Selon la FDA, cette substance 
peut provoquer des hémorra-
gies, notamment des accidents 

cérébro-vasculaires. On trouve le Phe-
nylpropanolamine dans deux types 
de médicaments vendus sans ordon-
nance. Certains sont utilisés pour 

décongestionner les sinus; d’autres 
pour contrôler l’appétit. Cette injonc-
tion de retrait de médicaments ne 
concerne pas (ou pas encore) la Suisse 
et aucune recommandation n’a été 
émise par l’OICM (organe intercanto-
nal du contrôle des médicaments).

En attendant, mieux vaut regar-
der attentivement les emballages des 
médicaments que vous utilisez  et 
éviter ceux qui contiennent du Phe-
nylpropanolamine.                       •ab

www.fda.gov/cder/drug/
infopage/ppa/default.htm

Phenylpropanolamine: danger
Vous pouvez désormais avoir un 
aperçu de la recherche à l’Uni-
versité de Lausanne via son site 
Internet.
Une présentation dynamique a 
en effet été développée afi n de 
présenter, de manière interacti-
ve, les domaines dans lesquels 
la recherche excelle au sein de 
l’Alma Mater lausannoise.
Un historique de la recherche à 
l’UNIL a également été créé à 
cette occasion. Il présente dif-
férents personnages et événe-
ments clés liés à l’Académie de 
Lausanne, depuis sa création 
en 1537.

Publiée le 13 novembre der-
nier, cette présentation ori-
ginale est disponible via la 
page www.unil.ch/central/rech/
panorama. N’hésitez pas à la 
visiter!

La recherche à l’UNIL sur le web
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Vous avez dit “Etudes Genre”?

La compagnie de l’Alakran joue 
¡Ubú! d’Alfred Jarry dans une 
mise en scène d’Oskar Gomez 
Mata. Une adaptation d’un 
texte vieux de 100 ans, l’his-
toire d’un personnage devenu 
mythique.

Le public a-t-il beaucoup évo-
lué depuis 100 ans? demande 
d’entrée Oskar Gomez Mata. 

Rappelons que Jarry a écrit son 
Ubu Roi en 1896 dans un contexte 
particulier. La fin du XIXe siècle 
annonce en effet des changements 
politiques, une révolution de l’or-
dre établi. Au niveau littéraire, Jarry 
prépare les piliers du XXe siècle: 
le dadaïsme, le symbolisme, Ibsen. 
Avec son Ubu, c’est une bombe que 
le jeune écrivain lance dans la scène 
et dans la rue, une extraordinaire 
machine infernale contre l’autorité 
et les puissances de tous poils, l’hy-
pocrisie sociale et la bonne cons-
cience générale.   Pour sa troisième 
création, après Boucher espagnol 

et Tombola Lear, Oskar Gomez 
Mata retient des quatre textes ini-
tiaux du cycle Ubu Roi et Ubu sur 
la butte pour élaborer une version 
scénique qui, tout en respectant 
la trame de la fable, procède à 
une actualisation générale. Ubu, 
assoiffé aveuglement de pouvoir 
et d’argent, massacre à tour de 
bras et sans états d’âmes aristocra-
tes, juges et banquiers dans un 
seul but, l’appropriation coûte que 
coûte. Pour l’adaptation, le langage 
est actualisé. La Pologne de la ver-
sion de 1896, «un pays lointain 
occupé par le tsar, un pays syno-
nyme de nulle part» devient un 
Etat Inique.

Parallèles
«Ubu, c’est une graine que nous 

portons tous, c’est un sujet qui n’a 
malheureusement pas perdu de son 
actualité!» explique le metteur en 
scène. L’Ubu de Jarry est provoquant, 
irrévérencieux. Il ne se cache pas 
de son esprit contestataire. Peut-on 

LIEGE est l’abréviation de 
Laboratoire interuniversitaire 
en Etudes Genre. Créé en mai 
dernier, il a été développé suite 
à la mobilisation de profes-
seurs et de chercheurs dans 
ce domaine.

Les “Etudes Genre”, c’est quoi? 
Pour Gaël Pannatier, coordi-
natrice du LIEGE, c’est «l’ana-

lyse des rapports entre les hommes 
et les femmes dans l’organisation 
sociale», une analyse qui peut se 
décliner pour toutes les disciplines 
des sciences humaines.

Réseau de chercheurs
Un rapport du Conseil suisse 

de la science de 1998 mettait en évi-
dence la faiblesse de l’institution-
nalisation et de la coordination des 
Etudes Genre en Suisse. Cepen-
dant, ce même rapport soulignait le 
nombre important de recherches et 
d’enseignements s’inscrivant dans 
une perspective de genre. Le LIEGE 

a été créé pour permettre aux 
différentes personnes intéressées 
(chercheuses et chercheurs, assis-
tantes et assistants, étudiantes et 
étudiants, enseignantes et ensei-
gnants, etc.) de se regrouper au 
sein d’un réseau.

Depuis le mois de mai, ce ne 
sont pas moins de quatre-vingt-dix 
personnes qui sont entrées dans ce 
projet de “mentoring” soutenu par 
le programme fédéral «Egalité des 
chances». Si la majorité des mem-
bres sont féminins, il y a tout de 
même quinze pour cent d’hommes 
dans le réseau. Il est intéressant de 
relever que la possibilité pour la 
gent masculine de faire partie du 
LIEGE ne se retrouve pas dans tous 
les autres réseaux de ce type.

A la notion classique de men-
toring mettant en relation un men-
tor et un/une menta, le LIEGE a 
préféré l’élaboration d’un réseau 
non hiérarchisé, où chaque inter-
venante et intervenant est pris sur 
un pied d’égalité. Ce sont ainsi les 

compétences qui priment et, par 
exemple, une doctorante peut gui-
der une étudiante dans ses démar-
ches.

Un élan tardif
L’Allemagne a vu les Etudes 

Genre se développer au sein de ses 
universités depuis dix ans alors que 
la France est nettement en retrait 
sur ce plan. Le même schéma se 
retrouve en Suisse où la partie alé-
manique possède une légère avance 
sur la partie romande. Le LIEGE 
sert ainsi de passerelle pour met-
tre en contact les scientifiques des 
deux régions linguistiques.

Parmi ses buts figurent égale-
ment le soutien aux jeunes cher-
cheuses et chercheurs, et la création 
d’espaces de réflexion. Un atelier 
est d’ailleurs prévu pour le mois 
de janvier 2002 (cf. appel à contri-
bution dans Uniscope n°433).

Des projets à foison
Pour l’instant, le financement 

du LIEGE est assuré jusqu’en avril 
2003. Ce réseau dynamique a déjà 
publié un guide sur les Etudes 
Genre en Suisse romande et déve-
loppé un site Internet, tandis que 
d’autres projets sont en cours. Le 
printemps 2002 verra ainsi la créa-
tion en Suisse de quatre écoles 
doctorales en Etudes Genre, dont 
une entre Lausanne et Genève.

Une équipe du LIEGE s’engage 
par ailleurs dans la prise en charge 
de la revue Nouvelles questions 
féministes. Dirigée conjointement 
par Patricia Roux, professeur en 
Etudes Genre à l’UNIL et la socio-
logue française Christine Delphy, 
cette revue internationale offrira un 
support intéressant pour les cher-
cheuses et chercheurs. Elle devrait 
à nouveau paraître pour juin 2002.

•Michael Fiaux
Rens.: 

Gael.Pannatier@iscm.unil.ch 
Tel. (021) 692 32 24

Info-Liege@iscm.unil.ch
www.unil.ch/liege

dresser un parallèle avec le début 
du XXIe siècle? Oskar Gomez Mata 
argumente qu’il y a une constante: le 
théâtre est le lieu privilégié des agita-
tions des idées et du choc des images, 
quand l’humour aiguise la réfl exion. 

CULTURE

Depuis deux mois, le public a certai-
nement changé. «Ce qui est presque 
certain, c’est que Ubu serait censuré 
actuellement aux US… !»

•Denyse Steigmeier
Voir agenda culturel p.8

La Grange de Dorigny donne le gîte à ¡Ubú!
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L’humanité dans la peau
Maladies, bubons, cicatrices, 
tatouages ou cosmétique tra-
versent l’histoire de l’humanité. 
La peau humaine, cette fron-
tière intime, porteuse d’iden-
tité livrera ses secrets lors d’un 
prochain colloque.

La peau humaine est marquée 
par l’histoire, les pratiques 
sociales et le rapport culturel 

au corps. Elle n’a pas de frontière. 
Elle est interdisciplinaire et inté-
resse autant la sociologie, la littéra-
ture que l’histoire de la médecine 
ou de l’art, par exemple.

Même si le Moyen-Age reste 
central dans les préoccupations 
des organisateurs du colloque, la 
problématique est envisagée sous 
différents angles. Les intervenants 
qui participent au programme 
ouvrent une perspective sur la peau 
humaine de l’Antiquité à l’époque 
moderne. Le colloque aborde entre 
autres la cosmétique romaine, la 
médecine chinoise, l’art ou la sor-
cellerie au Moyen-Age. 

IRIS à fl eur de peau
Un des programmes de sciences 

humaines du projet triangulaire est 
consacré au corps et à ses représen-
tations. La peau humaine est le pre-
mier des trois volets d’un programme 
réparti sur trois ans. L’esthétique du 
corps, le corps et l’âme, occuperont 
les deux prochaines années.

Le thème de la peau humaine 
a non seulement été retenu pour 
son intérêt scientifique, mais égale-
ment pour «l’enthousiasme qu’il a 
soulevé», selon les paroles d’Agos-
tino Paravicini, animateur du projet 
et directeur du Département inter-
facultaire d’histoire de la faculté 
des lettres.

Le thème sera développé toute 
l’année par des colloques et 
séminaires organisé conjointement 
entre les projets d’IRIS et de Micro-
logus, un collectif médiévaliste, 
actif depuis quelque quinze années 
dans le rapprochement entre scien-
ces et société. Certaines activités 
de Micrologus sont dès cette année 

incorporées au programme Nature, 
sciences et société du projet trian-
gulaire. Ce rapprochement ampli-
fie la portée de l’habituel colloque, 
qui sera accompagné d’un encadre-
ment pour les premier et deuxième 
cycles. Dans ce cadre, des cours 
réguliers seront donnés durant le 
semestre d’été, dont la charge 
revient à Michel Pastoureau, de 
l’Ecole des Hautes Etudes de Paris 
et Eric Marie, du Centre de Recher-
ches Historiques de Paris.

•Stéphane Gachet
Colloque international:

«La peau humaine»
Rens:

Voir Mémento en pages 6 et 7

Brèves

Propédeutique Story
L’Université de demain se cons-
truit aujourd’hui. Le chantier d’ex-
tension du Collège Propédeutique 
joue la carte de l’ouverture et les 
ouvriers travaillent sous haute sur-
veillance. D’heure en heure suivez 
le ballet mécanique des pelleteu-
ses, grues et bétonnières grâce 
à la webcam installée par le Cen-
tre Audio Visuel. Une aventure à 
suivre jusqu’à l’ouverture du bâti-
ment en octobre 2003.             •sg

http://www.unil.ch/cav/actu/
xactu_0222.html

Film médical primé
Pour la troisième année consé-
cutive, le centre audio-visuel du 
CHUV se distingue au Festival 
du fi lm, CD-Rom, DVD et site In-
ternet médical de Bichat, à Pa-
ris. Le fi lm «L’examen clinique 
systématique de l’épaule» a ob-
tenu un des dix prix décernés 
aux meilleures réalisations. Féli-
citons les réalisateurs Alain Far-
ron et Stefano Lafranchi de l’Hô-
pital orthopédique de la Suisse 
romande.                                  •sg

Soins de qualité
Le Forum de la Qualité des hô-
pitaux romands et tessinois a vu 
le jour. L’Association FoQual est 
présidée par Daniel Petitmermet, 
secrétaire général des Hospices. 
Un des buts de FoQual est d’être 
un pôle de référence en matière 
de qualité des soins et dans les 
débats fédéraux concernant l’ap-
plication de la LAMal. Un rap-
port portant sur six indicateurs 
de qualité des soins, établi en 
septembre 2000, est déjà dispo-
nible sur Internet.                    •sg         
www.hospvd.ch/quality/foqual

Médecine ISO 9001
La Suisse est prête! L’actualité 
liée aux menaces bioterroristes a 
mis en évidence la nécessité de la 
Division autonome de médecine 
préventive hospitalière du CHUV. 
Le professeur Patrick Francioli, 
peut être fi er de diriger une Divi-
sion qui vient de plus d’obtenir sa 
certifi cation ISO 9001. Un gage 
de qualité qui récompense les 
nombreux points forts du service, 
notamment les procédures appli-
quées et la motivation de ses col-
laborateurs.                                •sg

Suite de la page1

L’avenir est aux jeunes
Les cigarettiers recrutent les 

jeunes, même s’ils nient encore 
les avoir visés, notamment au tra-
vers de personnages comme “Joe 
Camel”. Les notions de “pré-fumeur” 
et “d’apprenti fumeur” font partie 
des curiosités du langage des indus-
triels. Certainement est-ce là la moti-
vation de la dépense de milliards de 
dollars en publicité et parrainages 
divers. Il suffit d’essayer, la nicotine 
fait le reste.

Contrebande à part
Un bras de fer est engagé entre 

certains gouvernements et les indus-

triels du tabac, qui prétendent que 
l’augmentation des taxes accroît la 
part de contrebande. Dans les faits, 
c’est l’industrie elle-même qui parti-
cipe au trafi c illicite. Un baron de 
l’industrie du tabac a d’ailleurs avoué 
avoir organisé la contrebande entre 
le Canada et les USA. Plusieurs plain-
tes ont récemment été déposées, 
notamment par la Commission euro-
péenne, accusant certains produc-
teurs de «conspiration, trafi c illicite 
et blanchiment d’argent». 

Sciences passives
Les maladies des fumeurs passifs 

menacent la prospérité des indus-
triels. Pour assurer la viabilité de 
leur commerce, ils ont mis sur pied, 

à la fi n des années 80, un projet 
dénommé «Blouse Blanche». Der-
rière ce projet au nom laborantin 
se cache un puissant outil de désin-
formation et de légitimation scien-
tifi que. Les industriels ont utilisé 
les rapports de scientifi ques compli-
ces pour justifi er leurs activités et 
infl uencer les médias et les sphères 
décisionnelles.

Acculée mais pas vaincue, l’in-
dustrie du tabac saura-t-elle encore 
se réfugier dans la duplicité et la 
corruption?

• Stéphane Gachet
Conférence:

Prof. Gérard Dubois
Rens: Dr. Jacques Cornuz, 

consultation anti-tabac, CHUV
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À VENDRE
Très beau piano droit Schiedmayer, 
Stuttgart, 1900 caisse Biedermayer, 
complètement refait en 1982 (facture 
à disposition), 5’000.- francs, Mnemo-
sis48@hotmail.com ou 022/776 56 69 
DIVERS
Il teatro storto, dans le cadre d’une pro-
duction d’ArteLibera, association pour 
la défense des droits de la famille, 
recherche pour son spectacle «Fiabe 
Italiane» d’Italo Calvino:
- un ou une metteur en scène de 
langue italienne avec expérience dans 
la réalisation de spectacles (amateurs 
ou professionnels); - une comédienne 
ou un comédien de langue italienne; - 
un musicien; - une personne pour gérer 
l’administration (organisation de la tour-
née, contrats, correspondance, etc.) 
Langues: Italien, Français, Allemand. 
Les spectacles sont prévus pour les 
enfants des écoles italiennes de Suisse. 
Adresser CV et coordonnées à ArteLi-
bera@ romandie.com ou les envoyer 
par poste à ArteLibera, Case Postale 
392, 1009 Pully.
EMPLOI
Vous recherchez un emploi accessoire?, 
Vous disposez de ~10h / sem.?, Vous 
appréciez les contacts humains? Le 
contexte fi nancier ne vous rebute pas?, 
Pour en savoir plus, contactez M. 
Miserez au tél. 966 30 20 ou jean-
marie.miserez@fi dicon.com

Vous êtes diplôméE de l’UNIL? Vous 
aimez enquêter, écrire, informer? Vous 
êtes curieux/se, créatif/ve, dynamique? 
Vous aimez travailler en équipe? Vous 
connaissez le Mac et vous aimez la 
mise en page? Vous voulez élargir votre 
horizon et tâter du journalisme?  Le Ser-
vice de presse de l’UNIL vous propose 
un poste d’assistantE à 70%. Entrée en 
fonction: Janvier 2002. Envoyez votre 
lettre de motivation à Uniscope, BRA, 

Petites annonces

PROGRAMME DE 
L’AUMÔNERIE DES 
HAUTES ÉCOLES
Rencontres et convivialités
Fortune du pot
Lundi à 12h, Grange de Dorigny
Petit-déjeuner du vendredi 
Vendredi 8h30-10h15, Grange
Espaces et temps spirituels
Eucharistie
Mardi 12h15, Grange
Jeudi, 12h15, Géode (EPFL)
Initiation à la méditation
Mardi, 12h15-12h45, Géode
Méditation guidée
18h30-19h15, Planète bleue
Prière du matin
Vendredi, 8h30-8h45, Grange
Spiritualité et culture
Penser et parler à bâtons rompus
(groupe de discussion), mardi, 12h15, 
cœur de section de philosophie, 
BFSH2
Le conte de la semaine
Mercredi, 12h15 - 12h30, Agora (CM 
1.257, EPFL).
Aumônerie des hautes écoles: tél. 
692 21 47 ou 48, fax 692 21 45, 
aumonerie@aum.unil.ch

Prochain rendez-vous:
Jeudi 29 novembre, 12h15
Etre musulman aujourd’hui, table ronde 
organisée à la petite salle de la Grange. 
Plus de détails dans Uniscope de la 
semaine prochaine.
Autres activités, voir sous www.unil.ch/
aum

Dès janvier 2002, cours 
de Français langue 
étrangère pour toute 
personne non franco-
phone soucieuse de 
perfectionner son fran-
çais écrit et oral. 

Niveau avancé. 

Séance d’organisation 
le 12 janvier à Lau-
sanne, puis travail à 
domicile et au rythme 
de chacun. Corrections 
personnalisées des tra-
vaux et entretiens indi-
viduels tout au long du 
cours Fr. 480.-. 

Organisation Ecole de 
français moderne de 
la Faculté des Lettres, 
BFSH2, 1015 Lau-
sanne. Tél. 692 30 80, 
Forcad@efm.unil.ch
Inscriptions jusqu’au 14 
décembre 2001

FORMATION CONTINUE À DISTANCE EFM

1015 Lausanne ou par fax au 692 20 
75 ou à uniscope@unil.ch

Etudiants, entrepreneurs, représentants 
d‘entreprises et médias, professeurs,   
investisseurs et experts se retrouvent 
pendant trois jours pour échanger leurs 
idées,savoir-faire et débattre des nou-
velles tendances économiques.
25.11
14h welcome & Opening Speech, 
Hans Isler, Associé Andersen, Alexan-
dre Favre, STARTlausanne

14h30, Keynote Speech:«The Tradex 
Story», Daniel Aegerter, Fondateur et 
ancien CEO de Tradex Technologies, 
Chairman et CEO de Armada Venture 
Group 
16h,  Founder Parcours: «From your 
idea to your business». Le «Founder 
Parcours» permet aux étudiants de 
découvrir le monde de la création d’en-
treprise par des jeux de rôles. Chaque  
équipe développe une idée de «busi-
ness» (p.ex. service de location de 
voitures à l’UNIL) et passe par les diffé-
rentes phases de fondation. Phase 1: 
développement du «business idea» par 
groupe de 5 à 7 étudiants en 30 min.
Phase 2 : confrontation avec le monde 
professionnel où les étudiants devront 

par exemple recruter de nouveaux col-
laborateurs, négocier un fi nancement, 
vendre leurs produits... 

26.11
Tables rondes «Leadership» «Market 
trends & e-services», «Panel Create», 
«Entrepreneurship.com»; travail en grou-
pes «Get the knowledge»; STARTlab 
«Young Minds to Your Business» (Le 

but est de développer des solutions 
à des problématiques de jeunes entre-
prises de Suisse Romande dans une 
collaboration entre étudiants, représen-
tants du corps académique, consul-
tants et entrepreneurs. Les solutions 
qui sont trouvées ne sont pas des 
simples propositions théoriques mais 
des mesures utilisables et donc appli-
cables dans la réalité de l’entreprise); 
projection du fi lm “Startup.com».

27.11
Tables rondes «The University spinout as 
successful model?», «Potentiel humain 
et start-ups», «Incubating in CH vs 
USA», «VC Trend».

Rens: www.startlausanne.ch

ENTREPRENEURSHIP FORUM 2001,

25-27 novembre
Classic Hôtel, Leysin

BILAN DENTAIRE 2001
L’Université et la Policlinique 
dentaire de Lausanne offrent 
à tous les étudiants inscrits 
à l’UNIL la possibilité de faire 
un bilan dentaire, comprenant 
un examen clinique et deux 
radiographies.
Ce contrôle facultatif aura lieu 
sur 3 jours à la Policlinique den-
taire, Av. César-Roux 23,Rez-
de-Chaussée, 1005 Lausanne, 
tél. 345 22 70.
Le lundi 26 novembre de 14h à 
18h, le mercredi 28 novembre de 
8h à 12h, le jeudi 29 novembre 

de 8h à 12h et de 14h à 18h 
(Il n’est pas nécessaire de 

prendre rendez-vous).
Fr. 40.- sont à la charge 
de l’étudiant qui les 

acquittera à la fi n de la 
consultation. Le solde des 
frais, soit fr. 60.- est couvert 
par la Policlinique dentaire et 
l’Université. Un rapport sera 
adressé à l’étudiant afi n qu’il 

puisse envisager un traitement 
si nécessaire. Cet examen est vivement 
recommandé à tous ceux qui ne sont 
pas suivis régulièrement par un méde-
cin-dentiste.                                 SASC

Divers
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La société de l’information est 
un concept souvent utilisé, que 
ce soit dans les médias, les 
milieux économiques ou poli-
tiques. Ce qui se cache der-
rière cette dénomination reste 
cependant flou.

La “société de l’information” 
est une notion répandue, 
mais dont les caractéristiques 

restent vagues. Vivons-nous déjà en 
son sein? Est-elle en construction?  
Est-ce un mythe? Le XVIIIe collo-
que annuel de l’Institut d’anthro-
pologie et de sociologie va faire 
l’état des lieux de la question.

InformationLtd,
c’est quoi?

La société de l’information, de 
par ses contours flous, accepte plu-
sieurs définitions. Certains la pré-
sentent comme le successeur de 
la société industrielle, dépendant 
de changements produits par l’ap-
port des nouvelles technologies 
notamment sur le plan de l’informa-
tique et des télécommunications. 
D’autres la définissent en disant 
que nous vivons dans une société 
de l’information dès le moment où 

InformationLtd, un mythe?
l’information est le plus important 
générateur de devises.

Le concept de “société de l’in-
formation” dépend donc de la per-
sonne qui se prononce sur la ques-
tion, mais toutes sont d’accord pour 
souligner l’aspect de nouveauté. Or, 
l’idée de société de l’information est 
née il y a au moins quarante ans. 
On pourrait même, avec un peu de 
bonne volonté, la faire remonter au 
développement du télégraphe, à la 
fi n du XIXe siècle.

Les espoirs véhiculés par ce 
concept sont les mêmes que ceux 
de la fin du XIXe siècle et pen-
chent tous en faveur d’un monde 
meilleur, où le savoir et l’éducation 
seraient d’accès plus facile.

On ne peut cependant 
nier que le terme de «société 
de l’information” a pris une 
importance certaine au cours 
de ces dernières années. Les 
avancées des nouvelles tech-
nologies et leur démocratisa-
tion sont là pour appuyer 
la vision de ceux qui voient 
dans notre quotidien l’éclo-
sion d’une société nouvelle, 
chargée de promesses.

Si on ne peut mettre en 
doute son existence, on peut par 
contre s’interroger sur son stade 
d’avancement, et surtout sur ce qui 
la compose. La société de l’informa-
tion est en effet facilement considé-
rée comme un tout, mais elle se 
divise tout de même en deux sous-
ensembles. D’une part, fait partie de 

la société de l’information 
tout ce qui a trait à la com-
munication et au savoir, ce 
qui entraîne l’autre appel-
lation aujourd’hui médiati-
sée de “société du savoir”. 
D’autre part, l’une des com-
posante de la société de 
l’information que l’on passe 
volontiers sous silence est 
liée à la surveillance.

Vision
académique

Pour le professeur 
Gérald Berthoud, de l’Ins-
titut d’anthropologie et de 
sociologie, il est du devoir 
du monde académique de 

s’interroger sur la société de l’infor-
mation. Analyser ses fondements et 
ses caractéristiques permet de mieux 
connaître cette nouvelle forme de 
société. De nombreuses questions 
soulèvent  des problèmes épineux.

Qui contrôle cette société? A 
l’heure actuelle, où le pouvoir oscille 
entre les milieux économiques et 
politiques, celui qui contrôle l’in-
formation devient le “maître”. Une 
autre question se pose en relation 
avec les dérives possibles de cette 
société. Qui manipule qui? Les sour-
ces d’information se sont multipliées 
au cours de ces dernières années, 
notamment grâce à Internet. Cepen-
dant, ces sources ne sont pas tou-
jours fi ables. Où s’arrête l’informa-

Brèves

L’institutionnalisation 
du sport en Suisse
Les éditions Antipodes pu-
blient «Sports en formes, ac-
teurs, contexte et dynamique 
d’institutionnalisation».
Cet ouvrage, constitué de onze 
contributions suisses et étran-
gères, est issu d’un séminaire 
de recherche organisé à Neu-
châtel en février 2000. Gianni 
Haver, maître assistant à l’Insti-
tut d’histoire économique et so-
ciale de l’UNIL, y a notamment 
contribué. Il est l’auteur du cha-
pitre intitulé «le sport dans le ci-
néma militaire suisse».         •mf

Journaliste 
récompensé
L’Académie suisse des scien-
ces humaines et sociales a dé-
cerné le prix “Lunette d’Or” au 
journaliste économique Werner 
Vontobel pour une série d’arti-
cles de vulgarisation de théo-
ries économiques.
En créant le prix de la Lunette 
d’Or, l’Académie suisse des 
sciences humaines et socia-
les a voulu encourager la dif-
fusion des sujets de recher-
che de ces disciplines auprès 
du grand public.                   •c

Sciences humaines
en marge?
La pertinence de la recherche 
académique est de plus en 
plus jugée à l’aune de la renta-
bilité. Cela aura-t-il pour con-
séquence que les sciences hu-
maines doivent purement et 
simplement être écartées des 
grands programmes scienti-
fi ques? Pour Pascal Griener, 
de l’Université de Neuchâtel, 
«les chercheurs et chercheu-
ses en sciences humaines ont 
aujourd’hui le choix entre le 
respect qui accueille les quan-
tités négligeables, l’auto-fl a-
gellation ou la soumission à un 
utilitarisme étroit...». 
Afin de faire le point sur leurs 
contributions, le colloque de 
l’Académie suisse des scien-
ces humaines et sociales s’est 
tenu à Berne le 15 novembre 
dernier.                                  •c

tion et où commence le marketing, 
la frontière n’est pas toujours claire... 
Jusqu’où les informations sont-elles 
manipulables? Les nouvelles concer-
nant la guerre en Afghanistan en 
sont un exemple des plus caracté-
ristiques: après les avertissements 
des premiers jours concernant l’ob-
jectivité relative des informations 
disponibles, cette prudence a été 
“mise de côté”.

Pour Gérald Berthoud, il est 
important de comprendre les fon-
dements et les mécanismes de cette 
nouvelle société avant d’étudier en 
détail certains points précis.

C’est pourquoi les intervenants 
lors du colloque sont tous des 
chercheurs qui s’intéressent à la 
société de l’information d’un point 
de vue global. Chacun présentera 
ainsi sa propre vision de la société 
de l’information, de ses liens à la 
technologie,et des idéologies qui 
lui sont rattachées.

•Michael Fiaux
Voir p.6

La page d’accueil d’edicom, exemple de la diffusion ra-
pide de l’information

PUBLICITE
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MERCREDI 21 NOVEMBRE 

12H15 SCIENCES/IE-ZEA
Individual assessments and col-
lective decisions in ants, sémi-
naire, Dr Eamonn Mallon, Experimental 
ecology ETHZ. Bâtiment de biologie,  
amphithéâtre. 
Rens.: tél. 692 41 73 fax 692 41 65
Laurent.Keller@ie-zea.unil.ch 

12H15    MÉDECINE
Le tournant du XIXe siècle (II): 
nouvelles institutions médicales, 
cours d’histoire de la médecine, Prof. 
Vincent Barras, Institut romand d’his-
toire de la médecine et de la santé, 
UNIL. CHUV, auditoire Charlotte Olivier. 
Rens.: tél. 314 70 50 fax 314 70 55. 

17H15 SVSN/EPFL
Computational chemistry - an 
essential tool in the modeling 
of complex systems, conférence, 
Prof. Jacques Weber, Uni Genève. BEP, 
auditoire A. 

17H30 MÉDECINE/
DÉPARTEMENT DE 
RADIODIAGNOSTIC

Pathologie thoracique chez l’en-
fant, colloque romand de radiologie, Dr 
U. Willi, radiologie, Kinderspital, Zurich. 
CHUV, auditoire 2. 
Rens.: tél. 314 45 46 fax 314 45 54
Pierre.Schnyder@chuv.hospvd.ch

17H30 MÉDECINE/INSTITUT 
D’HISTOIRE DE LA 
MÉDECINE

Les pratiques magiques dans le 
Traité de médecine vétérinaire 
de Pélagonius, séminaire de méde-

cine et biologie antique, Valérie Gitton, 
Uni Toulouse. Genève, Institut Louis 
Jeantet d’histoire de la médecine, 8 
ch. Thury. 
Rens.: tél. 314 70 50 fax 314 70 55.

JEUDI 22 NOVEMBRE

9H00 SSP/INSTITUT 
D’ANTHROPOLOGIE ET 
DE SOCIOLOGIE

La société de l’information: état 
des lieux.  ISDC, salle de conférences.
Certains milieux techno-scientifi ques et 
économiques, mais aussi des instan-
ces politiques et des institutions univer-
sitaires – avec l’indispensable média-
tion de la presse – essaient d’imposer 
au plus grand nombre la notion de 
«société de l’information», vue comme 
une forme d’organisation du monde en 
rupture avec le passé le plus récent. 
L’usage d’une telle expression tend 
à se généraliser, comme si le fonc-
tionnement et la signifi cation de cette 
«nouvelle» société étaient évidents.
Chaque exposé constituera un éclai-
rage personnel sur ce thème à la fois 
banalisé et confus. Voir article p. 5.
Rens.: tél. 692 31 80 fax 692 31 85
Carmen.Eberlein@ias.unil.ch 

9h00 La technique comme fi c-
tion, Prof. Lucien Sfez, Uni Paris I - 
Sorbonne.
9h50 L’enthousiasme technologi-
que: un phénomène cyclique 
depuis les années quarante, Dr 
Philippe Breton, CNRS et Uni Marc 
Bloch, Strasbourg.
11h10 Les enjeux locaux de la 
société de l’information, Prof. Isa-
belle Pailliart, Uni Grenoble 3.
14h00 L’économie symbolique de 
la société de l’information, Prof. 
Pierre Musso, Uni Rennes 2.
14h50 La société de l’informa-
tion: toujours aussi inconcevable
Prof. Bernard Miège, Uni Grenoble 3.
16h10 La société de l’informa-
tion, entre idéologies et méta-
phores, Prof. Asdrad Torrès, Uni Ren-
nes 2.
17h00 La société de l’informa-
tion ou la religion de l’insigni-
fi ance, Prof. Jean-Michel Besnier, Uni 
Paris IV - Sorbonne.

11H00 MÉDECINE/SERVICE 
DE RHUMATOLOGIE 
MÉDECINE PHYSIQUE 
ET RÉHABILITATION

Apport du psychiatre dans le 
traitement des troubles du com-
portement des patients avec un 
TCC, conférence, Dr Armin Von Gun-
ten, chef de clinique, consultation de 
la mémoire, Policlinique universitaire de 
psychogériatrie, CHUV, Hôpital Nestlé 
auditoire  Louis Michaud. 
Rens.: tél. 314 14 50 fax 314 15 33
Mireille.Crausaz@chuv.hospvd.ch 

12H15 MÉDECINE/INSTITUT 
DE PHARMACOLOGIE 
ET DE TOXICOLOGIE

Characterization of Nedd4 WW 
domain - ENaC peptide interac-

tions: an NMR structural study, 
séminaire, Dr Voula Kanelis, Hospital 
for Sick Children, Toronto, Canada. 
Bugnon 27, Institut de pharmacologie 
et de toxicologie, salle de conférences, 
1er étage, entrée C3. 
Rens.: tél. 692 54 07 fax 692 53 55
Olivier.Staub@ipharm.unil.ch 

12H30 MÉDECINE/DIVISION 
DE PNEUMOLOGIE

Sclerodermie et poumons: appro-
che pratique, colloque de pneumo-
logie, Dr J.M. Fellrath. CHUV, salle de 
séminaire 6. 
Rens.: tél. 314 13 80. 

13h15 LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE/IRIS

Peau sociale et vêtement incarné. 
Le marquage du corps au Moyen 
Age, conférence, Thomas Lentes, Uni 
Münster. BFSH2, 5081. 
Voir article en page 3.
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

15H15 LETTRES/INSTITUT 
D’ETUDES 
MÉDIÉVALES
SECTION D’HISTOIRE 
ET PROJET IRIS 

Le corps et ses représentations. 
L’historien et les couleurs: l’exem-
ple du bleu, conférence, Prof. Michel 
Pastoureau, Ecole Pratique des Hautes 
Etudes, IVe Section et EHESS, Paris.  
BFSH2, 1129. Voir article en p.3.
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

17H15 MÉDECINE
Histoire du médecin dans la 
société, leçon inaugurale, Prof. Vin-
cent Barras. CHUV, auditoire César 
Roux. 

17H15 THÉOLOGIE
Les miracles alimentaires:  Manne 
(Tintoret). Multiplication des 
pains, Cana (Véronèse), etc.,  cours 
public «Les festins bibliques», Prof. 
Bernadette Neipp, Faculté de théolo-
gie. Finance: cours auditeurs. BFSH2, 
2120. 
Rens.: tél. 692 27 00 fax 692 27 05
SecretariatTheologie@dtheol.unil.ch

18H00 SVSN/SOCIÉTÉ 
VAUDOISE DES 
SCIENCES 
NATURELLES

Le déluge a-t-il existé ? Mythes 
et sciences exactes: le déluge 
dans les textes fondateurs et 
les données des géosciences, 
conférence  dans le cadre du cycle 
de conférences SVSN, Dr Alain Buehl-
mann, UNIL, BEP, auditoire B.
Rens.: Svsn@unil.ch 

DU 23 AU 24 NOVEMBRE 

9H15 LETTRES/IRIS
La peau humaine. Le corps et 
ses représentations de l’Anti-
quité aux temps modernes, col-
loque international. BEP, Ecole de 
pharmacie,1014-1015. 
Voir article en page 3.
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 
Vendredi 23 novembre 
9h15 En guise d’introduction, 
Agostino Paravicini Bagliani et Michel 
Pastoureau, UNIL et Ecole Pratique des 
Hautes Etudes, IVe Section - EHESS, 
Paris.
La peau comme frontière, Jackie 
Pigeaud, Institut universitaire de France, 
Nantes.
Brûler dans la peau. A la recher-
che de marquage au fer rouge 
au Moyen Age, Thomas Lentes, Uni 
Münster.
11h30 Les marques du diable et 
l’usage des corps d’enfants dans 
la sorcellerie médiévale, Martine 
Ostorero, UNIL. 
Maculae. Haut-Zeichen als Iden-
tifi kationsmale zwischen dem 14. 

PUBLICITÉ
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Uniscope 435
du 28 novembre au 4 décembre

délai pour annoncer
vos manifestations

vendredi 16 novembre
dans le caissettes

vendredi 23 novembre

Uniscope 436
du 5 au 11 décembre
délai pour annoncer
vos manifestations

vendredi 23 novembre
dans le caissettes

vendredi 30 novembre

Uniscope 437
du 12 décembre au 8

janvier 2002
délai pour annoncer
vos manifestations

vendredi 30 novembre
dans le caissettes

vendredi 7 décembre

Uniscope 438
du 9 au 15 janvier 2002

délai pour annoncer
vos manifestations

vendredi 14 décembre
dans le caissettes

vendredi 4 janvier 2002

Uniscope 439
du 16 au 22 janvier
délai pour annoncer
vos manifestations

vendredi 4 janvier 2002
dans le caissettes
vendredi 11 janvier

Uniscope 440
du 23 au 29 janvier 
délai pour annoncer
vos manifestations
vendredi 11 janvier
dans le caissettes
vendredi 18 janvier

Seuls les manifestations annon-
cées sur le site et dans les délais 
paraîtront dans Unsicope. Merci

http://www.unil.ch/spul/
memento.html

und dem 16. Jahrhundert, Valentin 
Groebner, Uni Basel. 
14h45 La peau dans tous ses 
états. Fard et peinture à Rome, 
Philippe Mudry, UNIL.
La description des maladies de 
peau et ses métaphores au Moyen 
Age, Danielle Jacquart, Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, IVe Section, Paris. 
16h30  Thomas Browne e il 
colore degli Africani sub-saha-
riani, Renato Mazzolini, Uni Trento. 
Théories et pratiques de la der-
matologie en Chine au XIVe siè-
cle, Eric Marié, Uni MTC du Jiangxi, 
Nanchang, Chine; EHESS, Paris.
Samedi 24 novembre 
9h15 La peau des chevaliers de 
la Table Ronde, Michel Pastoureau, 
Ecole Pratique des Hautes Etudes, IVe 

Section et EHESS, Paris. 
Secrets et discours de la peau 
dans la littérature médiévale en 
langue vernaculaire, Danielle 
Régnier Bohler, Uni Michel de Montai-
gne, Bordeaux 3.
11h30 Le verset «Nigra sum 
sed formosa» du Cantique des 
cantiques dans l’hagiographie 
des saintes pénitentes, Jean-Yves 
Tilliette, Uni Genève. 
La peau dans l’art médiéval, Jean 
Wirth, Uni Genève.

VENDREDI 23 NOVEMBRE 

9H30 IDHEAP
Renaissance de l’Etat? colloque, 
Matthias Finger, IDHEAP, Prof. Peter 
Glotz, Uni St.Gall, Prof. Nils Soguel, 
Idheap, Micheline Calmy-Rey, conseillère 
d’Etat, Genève, François Rachline, 
chargé de cours, Sciences Po, Paris,  
Prof. Peter Knoepfel, IDHEAP, Prof. 
Ingrid Kissling-Näf, ETHZ, Frau Rosma-
rie Simmen, Präsidentin der Kommis-
sion der Schweizerischen Landesbiblio-
thek, ehem. Ständerätin des Kantons 
SO, François Morin, commissaire, mem-
bre de la Commission de régulation de 
l’électricité, Paris, Prof. Giandomenico 
Majone, Pittsburg. 
CHUV, auditoire de la Maternité. 
Après la mise sous pression et la 
mise en question de l’Etat pendant 
les 20 dernières années, assistons-
nous aujourd’hui à une renaissance de 
l’Etat? Telle est la question du colloque 
de l’IDHEAP de l’année 2001, question 
que nous aimerions aborder sous trois  
angles différents, à savoir la question 
de sa santé fi nancière, le débat actuel 
sur la propriété publique et la dis-
cussion de sa nouvelle fonction de 
régulateur. Délai: 12 novembre 2001. 
Finance: 200.-.
Rens.: tél. 694 06 00 fax 694 06 09
Idheap@idheap.unil.ch 

10H15 LETTRES/INSTITUT 
D’ARCHÉOLOGIE ET 
D’HISTOIRE ANCIENNE

Les matrones entre Rome et 
l’Orient méditerranéen à la fi n de 
la République. Lectures dirigées, 
séminaire de 3e cycle, Prof. A. Bielman 
et R. Frei-Stolba. BFSH2, 3139. 

Introduction au sujet, explication sur le 
fonctionnement des lectures dirigées 
distribution des séminaires. Suite du 
séminaire les vendredis 18 janvier et 
1er février 2002, même endroit/heure.
Voir article en page 8.
Rens.: tél. 692 29 11 fax 692 30 45 

11H15    SCIENCES
Structures sur la cohomologie de 
Hochschild, conférence, Prof. Claude 
Cibils, Uni Montpellier. BCH, 5112. 
Rens.: tél. 692 35 39 fax 692 35 55
Jacques.Thevenaz@ima.unil.ch

12H15 MÉDECINE/INSTITUT 
DE GÉNÉTIQUE ET 
DE BIOLOGIE 
MICROBIENNES

Dynamics of genome architec-
ture in rhizobium, séminaire, Dr 
Mavingui Patrick, microbiologie, Uni 
Genève. César-Roux 19, IGBM, 3e 
étage, salle de cours. 
Rens.: tél. 320 60 75 fax 320 60 78
Claude-Alain.Roten@igbm.unil.ch 

12H15 PHARMACIE
Motochondria and cell death: the 
pore man’s view, 3e cycle en scien-
ces pharmaceutiques, Prof. Paolo Ber-
nardi, Uni  Padoue. BEP, 4026. 
Rens.: tél. 692 45 02 fax 692 45 05
Erika.Raetz@dpharm.unil.ch 

16H15 HEC/DEEP
Tax coordination and foreign 
direct investment, conférence, Prof. 
Ian Wooton, Uni Glasgow, Angleterre. 
BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 692 33 64 fax 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch

LUNDI 26 NOVEMBRE 

12H00 SCIENCES/INSTITUT 
DE BIOLOGIE 
ANIMALE

Thérapie génique pour le sys-
tème nerveux: le rôle des vec-
teurs viraux, séminaire PUMA, Prof. 
Patrick Aebischer, Faculté des sciences 
du vivant, EPFL. BEP, auditoire C. 
Rens.: tél. 693 61 51 fax 693 76 10
Nicolas.Mermod@iba.unil.ch 

13H15    LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE

Introduction à l’histoire de la 
médecine chinoise, conférence, Eric 
Marié, Uni MTC du Jiangxi, Nanchang, 
Chine et EHESS, Paris. BFSH2, 2055. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

17H15 SCIENCES/SCIENCES 
DE LA TERRE ET SVSN

Hf-Nd isotope constraints on the 
origin of the Cretaceous Carib-
bean plateau and its relationship 
to the Galapagos plume, confé-
rence, Dr Pat Thompson, Uni Leicester, 
BFSH2, auditoire Lugeon 2106. 
Rens.: Jean-Luc.Epard@igp.unil.ch

17h15 HEC/Institute of 
banking and fi nance

Advanced fi nance seminar, sémi-
naire, Prof. Thierry Foucault, HEC, 
BFSH1, 306. This is a research seminar 
open to the public.The theme as well 
as the discussions deal with issues at 
the forefront of research.
Rens.: tél. 692 33 82 fax 692 34 35
Stephanie.Portner@hec.unil.ch

18H00 MÉDECINE/
DÉPARTEMENT DES 
SERVICES DE 
CHIRURGIE ET 
D’ANESTHÉSIOLOGIE

Lecture d’un article médical, col-
loque, Prof. J. Biollaz, Division de phar-
macologie clinique. CHUV, auditoire 
Auguste Tissot.

MARDI 27 NOVEMBRE 

12H00 MÉDECINE
Le rôle de l’industrie des ciga-
rettes dans la pandémie du taba-
gisme, conférence, Prof. G. Dubois, 
chef de service d’évaluation médicale, 
Hôpital Nord, Amiens. Bugnon 19,  
Auditoire Pierre Decker. 
Voir article en page 1.
Rens.: tél. 314 73 49 fax 314 73 73
Renata.Testaz@inst.hospvd.ch

13H30 HEC/MIM
Délocalisation d’activités industriel-
les et sourcing international, jour-
née d’étude organisée par le MIM/HEC. 
BFSH1, 126, niveau de la cafétéria.
Introduction de la journée, prof. 
Jean-Claude Usunier, HEC, UNIL
Délocalisation: l’expérience de 
Logitech à Taiwan, Alain Wegmann, 
EPFL

L’évaluation des origines des pro-
duits par les consommateurs  en 
tant que limite au déplacement 
international d’activités manu-
facturières, Prof. Jean-Claude Usu-
nier, HEC, UNIL. 
Nokia’s supply chain strategy 
and operations: implications for 
outsourcing policies. Discussion et 
débat avec les participants. 
Sourcing international et compé-
titivité dans un monde global: 
le cas de Bobst, Rhen Zhanbing, 
directeur de l’usine Bobst à Shanghai. 
Débat et conclusions.
Rens.: tél. 692 33 10 fax 692 34 95
Admin.mim@hec.unil.ch
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Des femmes tirent les fi celles
«Les matrones entre Rome et 
l’Orient méditerranéen à la fi n 
de la République» est un sémi-
naire de 3e cycle. Il se veut 
néanmoins ouvert au public, car 
il aborde le thème très actuel 
de la femme dans la société.

La “matrone” est l’épouse de 
l’élite politique au temps de 
la République tant en Grèce 

qu’à Rome. Son importance dans 
la vie publique a été tantôt niée, 
tantôt décriée. Anne Bielman et 
Regula Frei-Stolba, professeurs à 
l’UNIL, s’intéressent depuis 1995 à 
la question de la position des fem-
mes dans les sociétés grecque et 
romaine. «Les matrones à la fin de 
la République» fait suite au diplôme 
d’enseignement avancé (DEA) des 

sciences de l’Antiquité intitulé 
«sphère privée, sphère publi-
que». Certains étudiants ayant 
pu suivre un cursus com-
plet entièrement consacré 
a ces questions depuis le 
début de leurs études, il sem-
blait dommage de ne pas pou-
voir continuer sur la lancée. 
C’est pourquoi Anne Biel-
man et Regula Rei-Stolba 
ont tenu à développer ce 
séminaire de 3e cycle.

Lectures dirigées
Le séminaire suivra la for-

mule des “lectures dirigées”, 
basées sur un corpus de textes en 
français, allemand et anglais. 
Ces textes en langues 
“modernes” devraient 
permettre à des étudiants dont l’his-
toire antique n’est pas la spécialité 
de suivre le séminaire, lié aux pos-
sibilités de se former à Lausanne 
aux Etudes Genre (cf. Les “Etudes 
Genre” s’organisent, p. 2).

Autre particularité de ce sémi-
naire, il est constitué de trois séan-

ces “bloc” d’une demi-jour-
née pour la première, et 

d’un jour entier pour les 
deux autres. Le fractionne-
ment des séances est prévu 

afin de ne pas obliger les per-
sonnes extérieures à l’univer-
sité à revenir pour deux heu-
res par semaine. Cependant, 

même si c’est un enseigne-
ment de 3e cycle, les person-
nes intéressées par la ques-
tion peuvent sans autre se 
rendre aux deux journées 
où auront lieu les séminai-
res d’une part, et deux con-
férences d’autre part.

Les matrones, 
Éminences grises?

L’enjeu du séminaire est de 
déterminer si, à la fin de la Républi-
que, il reste des différences dans le 
statut de la femme entre la Grèce 
et Rome. D’un point de vue juridi-

23.11.01 (10h15 - 12h00)
Séance d’introduction

18.01.02 (10h15 - 16h00)
Présentation des séminaires

01.02.02 (10h15 - 16h00)
Conférences de N. Boels-

Jansen et de M. Ducos

que, leur situation semble en effet 
similaire, mais les aspects prati-
ques ne sont pour l’instant pas 
très connus. «Nous savons que 
les différences culturelles influent 
sur les comportements» explique 
Anne Bielman. «La religion est plus 
importante en Grèce qu’à Rome, et 
notamment la place de la femme 
dans celle-ci». L’étude du corpus 
de textes apportera certainement 
de nombreux indices pour déter-
miner ces éventuelles différences 
de statut...

•Michael Fiaux
rens. voir p. 7

Expositions

Peintures naïves chinoises du 
Huxian, Shanxi, CHUV, hall prin-
cipal, du 4 octobre au 15 
novembre.

Orfrois et Brocarts, Vêtements et 
parements liturgiques du Trésor 
de la Cathédrale de Lausanne, 
musée historique de Lausanne, 
ma-je 11h-18h ve-di 11h-17h, 
jusqu’au 24 février 2002.

L’archéologie en 83 trouvailles, 
musée romain Lausanne-Vidy, jus-
qu’au 31 janvier 2002.

Pareil, pas pareil, Fondation 
Claude Verdan, Musée de la main, 
Bugnon 21, ma-ve 13h-18h, sa-di 
11h-17h.

Vie de palais et travail d’esclave: 
la villa romaine d’Orbe Boscéaz, 
Espace Arlaud, jusqu’au 30 
décembre, me-ve 12h-18h, sa-di 
11h-17h.

Nicolas Bouvier, l’œil du voyageur, 
Muséed e l’Elysée, du 22 novem-
bre  au 24 février 2002

Jeunes créateurs romands de BD 
et de fi lms d’animation, musée de 
design et d’arts appliqués con-
temporains, pl. de la cathédrale 
6, ma 11h-21h, me-di 11h-18h.

Editions Empreintes, 1984-2001: 
cent livres, BCU Riponne, Palais 
de Rumine, jusqu’au 31 janvier 
2002.

Cinéma 

La fournaise, un volcan dans 
la mer, ciné du musée, me 21 
novembre à 14h30, entrée libre.

Théâtre

¡Ubú!, mise en scène par Oskar 
Gomez Mata. Du 22 au 25 novem-
bre, Grange de Dorigny. Loca-
tion: Service culturel de la Migros. 
Tél 021 318 71 71.

Les Chabada, ils revicitent avec 
humour et férocité différents 
métiers. Du 22 au 24 novembre, 
Satellite. rens., Satwww.epfl .ch, 
tél. 021693 32 76.
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